 « Terracota » : Savia

La terre cuite, c’est l’argile, la poterie et ce contact sensuel des mains avec notre mère, la Pachamama, comme on dit au Vénézuela, où Véronique Gillet est allée recruter ses deux complices, le guitariste Fernando Freitez et le percussionniste Carlos Franco, pour former « Terracota », un trio qui nous donne un nouvel album « Acoustic Music » intitulé Savia, la sève, ce qui ramène à la terre, dans laquelle poussent les arbres qui font les guitares. Dès l’entame, la température est donnée : moiteurs espagnoles et sud-américaines où Véronique et Fernando se partagent des compositions intimistes et pleines d’exubérances rentrées. Ajoutez-y la qualité de l’interprétation et la musicalité, asseyez-vous au plus douillet de votre fauteuil, un verre de « mojito » à portée de main et laissez-vous emporter : « La brume se lève lentement. Une pluie de rêves dégouline le long de ses joues. Des centaines d’oiseaux annoncent le jour. Assis au delà de l’océan, il roule entre ses doigts la poussière de son pays. Ses yeux dans la nuit laissent briller un nouveau voyage ».

Ce beau texte sur la pochette illustre bien l’atmosphère de l’album aux douze titres, dont une curieuse Danza para Wallonne composée par un Vénézuélien qui devait certainement découvrir notre contrée au départ des Ardennes du côté de Stoumont, où habite Véronique. Transhumance des cultures, avec ce Schubert à Caracas où le brave Franz n’a jamais dû mettre les pieds. Également cet émouvant Hommage à F. Garcia-Lorca dont on sait moins qu’il était aussi pianiste et compositeur. Et quelle tendresse avec Nana con santur où les deux guitares se complètent admirablement sur les discrètes percussions de Carlos Franco. Invité pour les deux derniers titres, Que viva el joropo et Reflejos, Didier Laloy réussirait presque à nous faire croire qu’il joue du bandonéon. Un disque empreint de chaleur et de finesse, pour bien commencer l’année et attendre la « savia primaveral ».
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